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LYSIC
PANTOMIME EN TROIS SCÈNES

EUGENE LARCHER GEORGES MARTY
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SCENE I

M oderato. (J = ioo) La porte du fond sature .
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LE RIDEAU SE

% w^m
Le valet de pied introduit Lysic.

% Pf?"=ï

LVSIC entre timidement en faisant force révérences au laquais et a une société..

4M" vivo absente; te bras droit passé dans l'anse d'un grand panier bourré de

<J=192)

provisions, elle tient de la main gauche —

a l'enrers— un parapluie eu grosse cotonnade
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Elle cogne un pouf a qui elle demande
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confond en
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excuses, et prend le parti de ne plus bouger.

i

Le valet île pied lui dit d'attendre,— qu'il va prévenir mailai

Moderato, (corne prima ) f i

^Pf f
S ^S Se i-

^#^ * lé-

la Baronne; il la regarde en dessous d'un air narquoii



SCENE II

Lysic reste clouée sur place, les yeuj grands ouverts, en extase. Elle se

détache pittoresguetnent sur la tapisserie sombre qiti cache lu porte du fond.

Plus lent. L -si "^

/.< premier

§
à=âP^ :il a

5S
fPéd.

moment d'etonnement passe, Lysic veut occuper son attente ru regardant en détail ce su/un

dont l'ensemble l'a émerveillée. Elle se dirige d'abord vers lu cheminée pour y déposer son

panier ri sun parapluie, mais a peine a-t-elle /ait deux pas qu'elle s'arrête surprise et

$
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Allegretto.
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charmée en sentant ,w\

fiinls s'enfoncer dans lu

haute laine du tapis:
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ihiiiicr ! » Et snns bouger de place, elle pose sun parapluit

Allegro moderato. (J= 112 )

et smi panier n terre, s'asseoit sur celui - ci et enlevé ses sabots.
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maintenant, en chaussons, elle marchera impunément sur ce beau tapis qu'elle
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taie df lu main en souriant de plaisir.

admire lu cheminée habillée en velours comme une Sainte Viergt

m m ^i ^=t±

1
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AU'.' moderato.
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£//. caresse la peluche:

» C est ansM doux que le tapis!
De la cheminée , elle arrit'i

Molin moderato^^9 I
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a ta bible. Elle voit lu rose i/ui In frappe par

4r

grosseur.

t^=m j j j±s

¥ fc=f '

-t9%^î £? ^
E//r soulevé le vase, admire la superbe fleur, la respire; puis l'idée lui lient

Allegro ;i|iji;issi«»n;il<> ( » =138)

Ped Ped Ped. Ped. Ped

de comparer sa couleur avec celle tir ses joues. Elle se contemple un instant
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vomplaisamment dans le miroir qu'elle a pris sur la table, et regardant alternativement
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son image et la rose elle
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dut que le rose de ses joues est de meilleur teint.
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Pooo riteu. £//.• replace I? vase sur la table avec une moue dédaigneuse.

ii Mais, qu'est- ce que c'est que cela?

Allegretto scherzaudo.

(J= 126) ^mmi

Geu \ - ci eu oui mii^I .

G.H.el C>.e 54051.
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Les gauta couvrent seulement la main;

y rn. ^ i F^rFïmrï.

* i j j j

Ceux - ci montent

iilus haut que le couije

p : b SiiiiS«

^S i-U. -&*-
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Des guêtres, alors '!

y^Nftff ga
!f#f^F

Mais II v h des doigts!

.

mil î

f^ïvéù"difHWm tr\.
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l>es bas, doute des bas à la mode de

1

j* g/
fl

11



,'i la veillée: Tenet, comme ceux-là » {qu'elle prend

dans son panier) u à la bonne heure, voila des bus', u

13

F.i machinalement.

inspection.

Molto niod 1
?

3 1 '

La voilà devant le petit fauteuil.

Qu'il est joli, (ont de mômt On doit

èlre bien là -dedans! » « Si j'i>>.ai>-! Ma foi, personne ne

G.H.el <:
l

.
e 2051.
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Elle cède il son désir, Elle tombe plutôt qu'elle ne s'asseoit;

mais le sieye est plus les ressorti cèdent et ses jambent

bas qu'elle ne croyait: s' émulent dans un fouillis de jupons

.

Mt'ine tuouv! ;-

Elle reprend vite son équilibre, et rouye
comme une cerise, elle maintient sa jupe
arec tes deit.r mains. «Doux .li-sus ! » _ Elle

vient de commettre un yros pèche'!

m Èè

Et elle se siyne en

manière de pénitence.

Andaute (J = 80)

P Pïr:

)> rit, un pnco.
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Son remords ne tient pas longtemps d'ailleurs contre le moeileuJt du

perfide fauteuil. Elle s'y pelotonne comme une chatte frileuse.

I
ys* mw

Ë¥S sm Mj,j i J"p
Ped Ped Ped Ped. Ped Ped.

m. *•

n fait jouer les ressorts, et se remet debout dans un dernier élan.

^J .H H

Ped Ped Ped.

G.H.el C».« 305t.



Allegretto.

%m §*

Elle saute comme une enfant,

1 f/^j $M^3
7^n w

mmm
%

m

(ouïr juyeuse.

Allegretto niod 1
." <J = 96) Elle aperçoit alors lis gâteaux.

fgf^
ja^ rnvï°&

mp

*m I k ^^T^^
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Elle prend une l/inuue de chat et l'examine curieusement « Drôle ne

rm .p^Vlg XS&+-+y ^ *
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Elle yrignottr h Ce u'est jj;i s mauvais!

jffijffiffli
.^BSLftfl

h u souffle! Ça ne garnit ps l'estomac!

Et ces tartines! »

Elle éclate de rire:

Ça! «les tartines?» i Farceurs de Parisiens! i

Eltr va prendre dans son panier une longue tranche de pain

Ail. moderato.

G.H.el '
''' 2051.
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miluile de fromage, qu'elle dévore avidement en jetant sur le goûter parisien des regards

méprisants. « Vbil:i unu lapti

Mais, qu'a dont

vu Lysic? D'où vient subitement cette mine confuse? Pourquoi rougit-elle

et détourne- 1- elle sn nie mec cet air île pudeur effarouchée?

Amiante mi m iiiollo

appassiouato. 'J=80)

r.. h.pi <:'.e 2051.



18

La-bas, sur la console, elle a aperçu Phrfné, et cette nudité qui s'étale brusquement

PP m i j .. j

*fa
'±

i j j >ÉËÉ j j>

s

devant elle lui cause autant d'émoi que ni elle se rayait elle-même dans ce costume,

JJ Ha I, M è— ^é' i m i^ te

êi

^f tt hJM i W44s
Pèd

Pèd. péd

La voici toute tremblante, cette pauvre Lysic! elle qui sait qu'on ne doit pas regarder
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qu'on il g. ruelle ses vêtements, c'est u elle-même : elle se :,ent nue et instinctivement



elle se voile lu face et prend /'attitude de Phryné Peu a peu ses hrus

m N-H^
f> riteiiii/i) U l' liiim

1 mmCE
m ïfffl § S«=#=

PeU^ ^

s'abaissent, découvrant su figure angoissée; ses mains se joignent et de son cœur part

Aloderato. (J = 8#)

m \ éh ~f~ =$=* imct r^r^r

r
une longue et ardente prière !i Notre-Dame des Flots.

le calme revient dans son aine: sa face

prend un aspect reposé, finis souriant, et

enfin triomphant !_ /,'/ Vierge lui a dicté ce qu'elle a a faire. Elle se signe rapidement

,

Allegro (J = i60)

us.aP-
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va prendre suit bas qu'elle arait laissé sur le fauteuil, et s'approchant i/c

Phryné, les yeiw mi -clou, elle fait disparaître l'impudique image dans

et sa promenade dans l* salon , Ciel! lu Diable!.
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Elle tremble I

^A
Ellf recule epouvant
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ri m- blottit derrière une purtien

if

pressant
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Vivo (J=200) n Où mi Cil.- maison .-! «loi
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Ah! ma tartine, sans doute"? Le Diable est gourmand

et voleur! — Eli! bieu, soit, je lui douuerai, mais comment V

lie la main à la patte, c'est bien hardi, et bien dangereux; il peut

Lllr tombe u qenoux. i Hun Dieu:

(,. M.,1 C'.e 20M.
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Kuihic Sainte Vierge! Sainte L se, patronne,

I

inspirez - moi! h Elle regarde autour d'elle, cherchant un moyeu quelconque

sp 1! Tempo.

tegi J-hJ WSs
«ETEu^ IW^Wrï r f̂^j^
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1[_p iJtTp ^ I ^ •

F, i;j J i J' 1 ^_ i ArH • j'

Et
•arrêtent sur /es grandes pincettes ci cheval sur le garde fen. u Voilà I affail

M'
F/ Li/sic abandonne timidement sa cachette , rase le mur, sans

détailler ses regards du ministre, s'approche de la cheminée, saisit
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* -* ws •>-/, * *
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"ET
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Marie! faut -il doue (|ii«' je lui apporte?

SiSE é

Plus morte qw vin-, Lysic se

Poeo iiieno presto.
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mfedpJ-r kZU-Im ? ? w w
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cramponnant h une chaise pousse celle-ci devant elle, s'avance doucement,

et tendant tout son corps, dépose la tartine sur le plateau que le singe supporte.

-.',

Silence.

<7\

.1 Kli! bit- il, iuaugi'2 !

Meuo presto.

m Rien!» _ Cette immobilité finit par

_ Lehto. 3

mm
intriguer I.ysic qui regarde a/ors attentivement la bêle, a droite, a gauche;

s'approche, reconnaît son erreur, el frappe le singe d'un grand coup de .pincettes.
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Puis elle tombe sur une ehaiSi riant au.r éclats; jamais elle
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.... Allegro vivo.
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£//*• se levé, reporte les
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pincettes an foyer, et 1court comme une folie dans le salon
s-

t-LTUJ UJ LU

V*tTTÎ

Avisant des

i i M i
et en tire une magnifique poupée:

G.H.e: C '.e 2051.
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Tempo di mazurka
iinr ilf ces poupées modernes, tohes, adorables, nui

moderato (J = 108) .«^^ ^

27
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_/o«< presque illusion. Et grande, grande
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Lysic n'a jamais vu de poupée pareille.
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Quelle taille! Est- elle bien habillée! n Les amours de petits pieds
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Et les beaux cheveux'. La jolie figure! Elle lui sourit.
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/-; caresse, l'embraste, ta fait sauter comme une enfant

~
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4i Msg
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Maintenant , on ta se promener. Et tes voila, se tenant par la main, qui

£*&* ^ M3^

m *jj=
rr
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crescendo.
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traversent te salon.
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Ped. Ped <»

JA/ /es gâteaux!

lu pnrlietto animato.
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En veux- tu? _ Nous allons faire la dînette! m
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Ped • 4
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lllle thaise et l'on crut/m- ensemble tien langue» de chat»
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auîmato un poco.
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t^m- faire maintenant '
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.. Dansons, veux - In ? »
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£//' fait danser la poupée.

ïi£7i nHk rù
Ci ut Va pas! »

^
Elle recommence seule.

*

La poupée danse.

^f ^î ^
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II
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Lysic est désolée.
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S
u Kli! bien, regarde! Je vais danser seule. »
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-5ÏF ^=y

G.H.el i. '.•• 2051.



z\

Lysic place lu mignonne debout contre mu- chaise, /uns !//< danse.

AU'! vivace (J = l68)
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En wJLr
(*) THEME BRETON.

(i) Thème Breton evtrail des Chants populaires de Bretagne recueillis pur MV BuiRoallt - OucoldraY.
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t
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f9 >\ st=^^
poco animato.
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Ped. Ped.
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Ped. Ped. Ped.

fou/ pour se livrer nu.r joies de sa danse J
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et dans mi rond sa jupe vient d'atteindre violemment la

poupée et la pauvrette tombe a terre

wm
Lysic se précipite a genoux, In ramasse, la couvre de baisers.

l°*9- Amiante (J= 58) mf
'. Um=m H

TJ^ tJ "f H} *Wl
ion,,

m^U- ##feM UMS'l
«g

Elle la tàte. anciens

AH. assai,

%
te± &
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Grâce à 1) ii-ii, rieu <li

Molto moderato.

ité là!.,

AU.

\&"Mzs?'h.zm :s> £±
=» mZO tt* *[—7

\r&-
quasi ml libittil

u il
-3±L ^mi> s

*F »=a

h Et par ici '! n i O douleur! h un <lr ses bras pend inerte

i Casse! ce n'est [i;i ^ possible!

Elle cherche à /< redresser;

If petit brus retombe.

Ritard? molto. Amiante.

Lysic pleure

m ».'/

^r* i ^Se 35 a p^*^p^r# -s#

p̂t-

f## ti^ 1^!<>> f Hs£ -ar-»-
*2 =£pc

?
Bt:
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Mais l'instinct de la mère s'est éveillé chez la jeune fille. Ce n'est plus une

Hênke niouv 1
. à peu près. (J = 60)

-7 ^ ^mV iffWf Ï}''

IU'?
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n t i> n -, y

sBiPi
fr
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poupée qu'elle a dans ses hrus, c'est un enfant et un enfant blessé! Elle se relevé
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-

J '

c_r
i

p lt t
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doucement; elle gagne le fauteuil, s'asseoit, tire son mouchoir, le plie en forme de

l=k •i

r r
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bande, et enveloppe délicatement le bras de la petite malade. Elle l'embrasse
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Ped
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encore et commence a la bercer pour rendormir. — Mais, fatiguée par le voyage et

À7J J- trJ

fyV'f'uU'fUi^uU HJ ; p

^rrfiï^ mH^—

*

*[f^ftf ^^2

G.H.el ('.<' 2051.



37

par 1rs émotions successives qu'elle vient d'éprouver, Lysic seul également lr sommeil uni

In gagne. San mouvement de berceuse se ralentit, ses yeux papillotent, sa tête s'aban-

donne sur le dos du fauteuil et 1rs deux amies S'endorment en même te
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SCENE III

. Le domestique rentre, et tout

Moderato. (J=100> d'abord ne voit pas Lvsie.
Il l'aperçoit enfin :

,. Pauvre enfant! elle dort! >.

il lui frappe sur l'épaule.

Elle pose lu poupi
que Madame la Baronne l'atten d- Moderato. ( J=80) délicatement sur le

fauteuil eu l 'embrassant

une dernière fois.
Puis elle court <t la cheminée, prend son panit

(..H. ci C'.« 205t.
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ses suliuts et Son parapluie; laisse tomber Ses sabots, les ramasse; /'/ose

Allegro (o=so)

tomber son parapluie, le ramasse; et ahurie, faisant de grande
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fl/i laquais, elle entre chez madame lu Baronne de A'....
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